
RENDRE LOUANGE, GLOIRE, HONNEUR ET BÉNÉDICTION 

 
Parce qu’il a tant souffert pour nous, 

et qu’il nous a apporté et nous en apportera 

dans l’avenir tant de biens, 

que toute créature qui est dans le ciel  

et sur la terre, dans la mer et dans les abîmes,  

rende à Dieu louange, gloire, honneur et bénédiction, 

car celui-là seul est notre vertu et notre force, 

qui est le seul bon, le seul très haut, le seul tout 

puissant et admirable, le seul glorieux et saint, qu’il 

faut louer et bénir dans les siècles infinis des siècles. 

Amen. 
Lettre aux fidèles II de saint François, versets 61-62 

 

À première vue, ces versets peuvent apparaître comme une simple invitation, adressée à toutes les créatures, à louer et 

à glorifier Dieu, mais ils sont bien plus que cela. Le verset qui introduit cette partie est la clé de notre réflexion (verset 

60, Jean 17, 24) : « Et je veux, Père, qu’ils soient avec moi où je suis … parce que tu m’as aimé avant la fondation du 

monde ». Par sa façon de vivre et de toujours prier, François d’Assise se montre réceptif  à l’expérience que toutes les 

personnes et toutes les choses sont liées à Dieu et les unes aux autres. François a compris que pour vivre l’Évangile, il 

faut un sens de la fraternité universelle, une conscience de cette plénitude communautaire, la capacité d’imaginer la 

portée illimitée de l’amour qui unifie le divin et le fini.  Pour François, la vie contemplative était le canal par lequel 

l’humain et le divin se rejoignaient. L’unité en Dieu est une réalité vers laquelle tend toute la création. François d’Assise 

reconnaît que toutes les personnes et toute la création sont liées dans l’unité de Dieu.   

Evelyn Underhill décrit la mystique comme un processus par lequel nous entrons consciemment en relation avec le 

Divin, ce lien sacré étant le résultat naturel de « l’étreinte de l’amour unitif de Dieu ». Cette description est importante 

pour notre réflexion sur ces versets de la lettre de François, qui a fait l’expérience de l’amour inconditionnel et débordant 

de Dieu. Il s’est abandonné à l’étreinte de l’amour unitif de Dieu et est devenu de plus en plus sensible à la présence 

divine partout, en toute personne et en toute chose. Il voulait fortement que tous les hommes connaissent et 

expérimentent cet amour de Dieu.  Ses paroles nous appellent à une prise de conscience intérieure, à une attention pleine 

de grâce à l’amour de Dieu qui suscite et soutient un état d’émerveillement, un sentiment de plénitude et de fraternité 

universelle, un état qui reflète la gloire de la vie unifiée dans la divinité, une vie à laquelle nous sommes invités à 

participer. Cette harmonie du tout est rendue possible en Jésus-Christ.  

François place le Christ au centre, non seulement au centre de ces versets, mais aussi au centre de la louange et de la 

gloire rendues à Dieu. Parce que le Père a aimé le Fils et que le Fils désire que tous soient un en lui, nous sommes 

invités à connaître d’abord cet amour de notre Dieu à travers la personne de Jésus qui a donné et donnera à l’avenir 

tout bien. Le Christ est notre puissance et notre force.  

C’est en raison de l’amour de Dieu que nous sommes invités à louer Dieu par le Christ, à faire l’expérience de ce lien 

avec tous les hommes et toute la création.  Nous sommes appelés à la solidarité, à la rencontre et à la gratuité. Nous 

sommes invités à connaître le sentiment d’être tous unis en Jésus-Christ et par lui, et pour cela nous sommes appelés à 

rendre louange, gloire, honneur et bénédiction. 

Pour la réflexion 

 François a su s’abandonner à l’étreinte de l’amour unitif de Dieu, comment suis-je attentif à l’étreinte 

d’amour de Dieu ? Comment puis-je nourrir l’ouverture à cette étreinte ? 

 Est-ce que je perçois la bonté de Dieu en chacun et en chaque chose ? Ma vie est-elle un chant de 

louanges ? 

 Est-ce évident que le Christ est au centre de ma vie ?  En quoi ? 
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